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« L’héritage ne se transmet pas, il se conquiert. »   — André Malraux (1935)
1° Dressez l’inventaire écrit, photographié ou dessiné de ce qui constitue votre patrimoine personnel immatériel. 
2° Quelles sont les valeurs que vous lui attachez. 
Le texte d’une trentaine de lignes au moins sera bien orthographié, et accompagné d’illustrations si vous en avez de disponibles. 
Clara  L

Dans mon patrimoine immatériel, je gar-
de de ma petite enfance, dans ma région 
natale, l’Alsace,  les souvenirs des longues 
journées passées dans la neige où je fai-
sais des bonshommes de neige et de la 
luge. Je me souviens de ma mère qui me 
surchargeait de vêtements chauds me 
faisant aisi ressembler à un cosmonaute 
! Je garde aussi en mémoire les longues 
promenades dans le parc zoologique de 
Mulhouse avec mon grand père. La bala-
de était longue mais je résistais et à la fin  
de notre excursion, j’avais la meilleure des 
récompenses qu’un enfant puisse avoir : 
une crêpe chaude en hiver et une bonne 
glace en été. Je glisse dans mon patrimoi-
ne une chanson de Véronique Samson qui 
me fait penser à ma meilleure amie que 
je ne vois que rarement. J’ajoute l’alliance 
de mon arrière grand-mère italienne, Vic-
torine, que je garde précieusement  et qui 
me permet d’avoir l’impression qu’elle est 
à mes côtés. De mon père, je garde dans 
mon patrimoine immatériel la recette de 
la choucroute que sa mère lui a transmise, 
qu’il prépare toujours aussi bien ! Je mets 
aussi dans mon patrimoine, les nombreux 
jeux que j’inventais  avec  ma sœur dans 
le noisetier en face de mon ancienne mai-
son. Nous y allions malgré les avertisse-
ments  de notre mère. Je garde aussi des 
photos de mon voyage à Disneyland Pa-
ris, le parc d’attractions le plus connu de 
France. Mon patrimoine est fait de tous 
les moments forts de ma vie avec des per-
sonnes auxquelles je tiens énormément et 
je sais que ce que les générations d’avant  
m’ont légué, je le transmettrai aux géné-
rations futures. 

Benjamin P      
Dans mon patrimoine immatériel je garde 
de ma petite enfance de simples billes. Je 
ne m’imagine pas avoir joué avec. Je garde 
aussi des photos de chasse et je glisse des 
livres, j’ajoute des peluches qui me rap-
pellent des souvenirs. De mon enfance, je 
conserve des cours abîmés et qui ont pris 
la poussière. Je me souviens aussi des his-
toires que mes parents me lisaient pour 
que je dorme. J’ai aussi en souvenir ce que 
mon voisin me racontait de ses parties de 
chasse et du gibier qu’il attrapait. Grace à 
lui, maintenant, je chasse aussi avec mon 
père, mon voisin et d’autres chasseurs. 

Guillaume H
  
    Dans mon patrimoine immatériel, je gar-
de de mon enfance des livres de pêche et de 
chasse que m’a donnés mon grand père et 
que j’ai retrouvés dans une armoire. 
    Je garde aussi un cadeau fait par mon 
grand père, une montre à gousset qui 
m’appartient maintenant. Je glisse aussi 
dans mon patrimoine immatériel un album 
photos de ma naissance que me montrent 
mes parents et que je conserve dans une 
armoire.
    De ma grand-mère, je garde sa recette 
de riz au lait qu’elle prépare toujours avec 
du caramel fait maison. Dans ma chambre, 
je conserve un petit  bateau que j’ai ramené 
de mes vacances à Collioure, au bord de 
la Méditerranée. Je me souviens aussi des 
Fables de La Fontaine que me contait ma 
grand-mère. 
      Dans mon village, je garde dans mon 
patrimoine immatériel une parcelle de bois 
où se situe la palombière de ma famille. J’ai 
aussi en souvenirs les concours de pêche qui 
égayaient mon enfance. 

Mathieu F
   
Dans mon patrimoine immatériel, je garde 
de mon jeune âge une peluche en tissu 
orange offerte certainement par ma grand-
mère pour un Noël et que j’ai retrouvé au 
fond de mon armoire. Je me revois à l’ouver-
ture du paquet dans lequel se cachait cette 
peluche. Je garde aussi un jouet qui main-
tenant est abîmé. Je glisse dans mon patri-
moine immatériel des parties de football 
avec mon frère. J’ajoute le maquila de mon 
grand père et quand je vois cet objet, je 
revois mon grand père entrer dans la mai-
son et j’entends claquer contre le carrelage 
la pointe en fer : cela voulait dire que mon 
grand père entrait dans la pièce. 
    De ma grand-mère, je garde dans mon 
patrimoine immatériel des odeurs de plats 
cuisinés lorsqu’on entrait dans la cuisine. 
Je me souviens aussi des repas avec mes 
grands parents lorsqu’ils dialoguaient en 
patois. 

Thomas D
Dans mon patrimoine immatériel, je 
garde de mon enfance des boîtes de Lego 
avec lesquelles je m’apprêtais à réaliser 
des constructions pendant des heures. 
Afin de garder un souvenir plus concret 
des constructions de mon enfance, je 
conserve soigneusement une quinzaine 
de photos les illustrant et me les remé-
morant. 
   Je me souviens aussi d’objets agricoles 
avec lesquels je jouais calmement et lors-
que j’observe mon petit cousin qui joue 
avec à son tour, des souvenirs intéressants 
viennent à moi. 
    Je garde également en souvenir des 
livres, des histoires que me contaient 
mes parents durant des heures entières. 
Aujourd’hui, je conserve une cinquantaine 
de ces livres qui m’ont appris à lire. 
    J’ai également dans des cartons, des 
dessins de mon enfance qui parfois, ne 
signifiaient et ne représentaient rien mais 
qui me rappellent l’imagination que je 
possédais lorsque j’étais enfant. 
   Je garde enfin, un jeu de société La pêche 
au poissons que je possède depuis long-
temps maintenant et qui désormais amu-
se bien mon petit cousin, lorsqu’il vient 
chez moi.  Cela me rappelle les agréables 
joutes de mon enfance. 

Axel D

Dans mon patrimoine immatériel, je gar-
de de ma petite enfance, un doudou que 
j’ai reçu à l’âge de deux jours. C’était mon 
parrain qui me l’avait offert. Je l’ai gardé 
jusqu ‘à l’âge de quatre ans puis je l’ai ran-
gé dans une armoire. C’est l’un des seuls 
souvenirs qui me reste de mon parrain. Je 
garde aussi des berceuses comme la cé-
lèbre Au Clair de la Lune que me chantait 
ma mère pour m’endormir. J’ajoute aussi 
dans mon patrimoine immatériel des li-
vres que je lisais tous les soirs à l’âge de 
six ans et demi avec mon père pour m’en-
traîner à lire. J’ajoute encore beaucoup 
de voyages avec mes camarades d’école 
pendant lesquels on a pu rire et s’amuser. 
Et je rajoute un grand souvenir de caba-
nes construites dans les arbres avec mes 
cousins, et des journées de pêche à rire 
et s’amuser, à faire les fous.  Je n’ai que 
de très bons souvenirs inscrits dans mon 
patrimoine. 



 19

David L

Dans mon patrimoine immatériel, il y a 
Viella où j’ai ma maison. Elle  est au pied 
du château que je connais par cœur et 
que j’ai beaucoup de plaisir à visiter. Mon 
patrimoine est  dans ses murs, avec toute 
une histoire dans laquelle j’imagine la vie 
des gens au fil des siècles.  Dans mon pa-
trimoine immatériel il y a aussi ma grand 
mère qui habite elle,  la conciergerie du 
château et qui est toujours contente de 
me voir. Elle me fait en plus,  mes plats 
préférés dont ‘’la béchamel ‘’. Il y a aussi 
dans mon patrimoine immatériel, un en-
droit que j’adore, c’est mon marronnier. Il  
a supporté ma cabane de longues années 
il est juste sur mon atelier de bricolage 
construit par mon père. C’est mon endroit 
de tranquillité ou juste mon chien Loulou 
est admis et où je peux faire mes expé-
riences en toute tranquillité.Le voyage en 
Italie reste aussi dans ma mémoire patri-
moniale, avec la découverte de cousins 
lointains avec lesquels j’ai pu partager les 
jeux et découvrir un beau pays. Dans mon 
patrimoine immatériel, je me dois de glis-
ser mon doudou mon ‘’nana’’ comme je le 
dis depuis que je l’ai, c’est à dire depuis la 
maternité. C’est un objet dont je ne peux 
pas me passer. Evidemment, quinze ans 
plus tard,  il n’est plus dans le même état 
mais ce n’est pas grave,  il est toujours le 
même à mes yeux et à mon cœur. Dans 
mon patrimoine immatériel, j’ai aussi cet-
te rencontre avec Nicolas qui est mainte-
nant un grand ami. C’était il y a sept ans 
à Aire/Adour  au centre de balnéothéra-
pie. Depuis il ne se passe pas une semai-
ne sans qu’on s’appelle ou que l’on joue 
ensemble sur des jeux vidéo. La grande 
ombre à ce tableau de notre amitié, c’est 
que Nicolas est atteint de la myopathie 
de Duchenne. Malgré tout,  c’est un super 
copain toujours joyeux, plein d’entrain et 
d’espoir. Mon patrimoine est décidément 
très varié.  

Alice B 
     
Dans mon patrimoine immatériel, je gar-
de un trèfle à quatre feuilles séché et en-
fermé dans un cœur fait de verre. Je l’ai 
trouvé sur un arbre renversé à l’entrée 
d’un bois. Je ne l’ai dit à personne pendant 
des semaines, c’était mon porte bonheur 
secret .
    Je garde aussi le doudou que ma mère 
avait quand elle était petite et qu’elle m’a 
donné vers mes trois ans. Cette peluche 
toute recousue et abîmée, je ne peux pas 
la donner. Je glisse dans mon patrimoine 

Kaylen B 
Dans mon patrimoine immatériel, je gar-
de, des premières années de ma vie, des 
petits gilets de laine tricotés il y a treize 
ans de ça par ma grand-mère. J’ai toujours 
cru que ces gilets avaient été conçus pour 
mes poupons ! 
Je garde aussi un vieux tee-shirt troué 
ayant appartenu à ma mère et qui m’a 
servi de « doudou » les sept premières an-
nées de mon enfance.
Je glisse aussi dans mon patrimoine im-
matériel la recette du « pudding », recette 
traditionnelle irlandaise que nous faisons 
tous les Noël, en famille, datant de mon 
arrière grand-mère irlandaise.
 Dans mon village, je garde de mon pa-
trimoine immatériel la « Cabane » où 
nous nous retrouvions souvent avec mon 
meilleur ami à l’époque et les parties de 
cache-cache.
J’ai en souvenir également toutes ces par-
ties de cuisine avec mon beau-père.
De mon père, dans mon patrimoine, je 
garde en souvenir les escales pêche tous 
les deux au bord du Midour.
Je garde également ma guitare, mon ins-
trument favori que j’ai depuis Noël dernier, 
un de mes plus beaux cadeaux…
Je glisse également, plus récemment, ma 
deuxième étoile de ski que j’ai reçue lors 
de notre séjour scolaire à Peyragudes.
Je garde une photo sur mon lit de mon ar-
rière grand-père et  moi, en train de nous 
amuser, je la regarde tous les soirs pour 
penser à lui.
Je me rappelle un film qui me faisait très 
peur : « le Magicien d’Oz » et d’un autre 
qui m’a longtemps fait pleurer : « Némo 
».
J’ajoute, pour finir, dans mon patrimoine 

immatériel une boîte remplie de bijoux 
précieux et anciens dans ma famille de-
puis des années. J’ajoute un morceau de 
musique, Prélude de Bach, morceau que 
mon grand père m’a fait découvrir et que 
j’ai appris au piano pour lui. De mon grand 
père, je garde l’oreille absolue, capacité 
dont il a lui-même hérité de son père .
     Je me souviens d’un livre qui m’avait 
un peu perturbée. Je l’avais eu à Noel par 
mon école. C’était l’histoire d’un petit gar-
çon qui ne faisait jamais de bêtises. Cela 
m’avait tellement intriguée que je le reli-
sais tout le temps. J’ai aussi un souvenir 
de mon voisin qui venait me chercher à 
l’arrivée du bus scolaire. Il avait une jolie 
voiture ancienne bleue avec une remor-
que où je pouvais aller m’asseoir pour 
faire le trajet. J’adorais sentir le vent dans 
mes cheveux et…..tout cela, dans mon an-
cienne vie. 

immatériel, la rencontre avec ma meilleu-
re amie actuelle, il y a cinq ou six ans..
  

Amélie C
 
Dans mon patrimoine immatériel, je garde 
de ma petite enfance le livre de contes dont 
la couverture était rouge et dans lequel fi-
gurait « Les Trois Petits Cochons », conte 
que me lisait ma mère. Tous les soirs, je le 
réclamais pour pouvoir m’endormir.
Je garde aussi le film « Mary Poppins », 
que je ne peux malheureusement plus vi-
sionner parce que c’est une cassette. Ma 
grand-mère me le faisait regarder pour me 
tranquilliser lorsque mes parents n’étaient 
pas à la maison.
 Je glisse dans mon patrimoine 
immatériel une feuille, plus exactement 
un fax, envoyé par le père Noël (mon oncle 
en vérité). Il me disait qu’il avait la grippe 
et qu’il ne passerait pas ! En le relisant, 
je repense aux bons moments passés en 
ouvrant les cadeaux de Noël. J’ajoute 
une canne à pêche offerte par mon oncle 
qui m’a appris à pêcher. Celle-ci me rap-
pelle quand je pêchais au lac avec lui. Je 
garde aussi la vieille boite de Monopoly 
(en francs) avec laquelle nous passions 
de bonnes après- midi en famille avec ma 
marraine que je vois rarement.
 Je me souviens aussi quand ma 
grand-mère tuait les poulets, elle me di-
sait de ne pas regarder mais je faisais l’in-
verse évidemment ! Je me remémore aussi 
quand elle se levait, très tôt le matin, pour 
faire son dessert favori, les Îles Flottantes. 
Le midi, elle arrivait avec un grand plat, 
toute la famille aimait ça, y compris moi. 
Son secret était de mettre au fond du plat 
des biscuits imbibés d’Armagnac qu’elle 
recouvrait de crème. Je porte de temps en 
temps les boucles d’oreilles de ma grand-
mère et je pense à elle. Mon autre grand-
mère m’a appris à soigner les poules, les 
lapins, les canards…Mon grand-père m’a 
appris à faire des boutures, des semis… 
Grâce à eux, je vais pouvoir  le faire à mon 
tour.
 Je retiens aussi, quand je rendais 
visite à mon arrière grand-mère, qu’elle 
m’offrait d’excellents gâteaux. J’ai l’habitu-
de d’acheter les mêmes inconsciemment.
 Dans mon patrimoine immaté-
riel, je conserve le premier cadeau offert 
par ma sœur pour mes huit ans : il était 
tout petit, un soulier confectionné en per-
les bleues, ma couleur préférée. Je n’en ai 
aucune utilité mais il me rappelle notre en-
fance.
 Grâce à ma grande cousine avec 
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laquelle je cours, je garde dans mon pa-
trimoine immatériel les sept médailles 
de sport (course, basket, volley, badmin-
ton) que j’ai gagnées jusqu’à présent. Je 
me souviens comment j’ai obtenu cha-
cune d’elles. Quand j’y repense, cela me 
fait rêver, je revis tous ces instants.
 J’ajoute un bout de lainage vert 
que j’ai tricoté moi-même avec l’aide de 
ma mère. Quand je le vois, il me rappelle 
les bons moments de rigolade que j’ai 
passés avec elle pour le faire.
 Je glisse dans mon patrimoi-
ne immatériel une photo, prise quand 
j’étais toute petite, de ma chienne, Uma. 
La photo est très sombre mais elle a une 
véritable importance pour moi.
 Dans mon enfance, mon père 
avait appelé un matin, en me disant de 
venir vite parce qu’il y avait une biche 
dans la cour. Alors, j’ai descendu très ra-
pidement les escaliers. Quand je suis ar-
rivée à  la fenêtre, je la cherchais partout 
mais mon père m’a dit «  poisson d’avril 
! » et oui, c’était le premier Avril. Grâce 
à lui, j’ai appris à me méfier de certaines 
paroles.
 Quand j’étais petite, j’ai le sou-
venir que mon père m’avait fait goûter le 
vin d’une cuve, en cachette, un vin blanc 
doux que je trouvais très bon !
 

Colleen D 

Dans mon patrimoine immatériel, je garde 
de ma petite enfance une couverture jau-
ne de forme carrée où un côté correspond 
à la longueur de mon bras. Je n’imagine 
même pas que de mes un mètre soixante 
puissent un jour avoir été au chaud sous 
cette couverture qui me servait de « Dou-
dou ». De mon enfance, je conserve un 
dessin représentant ma grand mère avec 
des oiseaux comme fond que j’ai réalisé 
le neuf juillet deux mille six en vacances 
pour la dernière fois avec mon grand-père 
à Capbreton. De ce même grand-père, je 
garde la recette du couscous que son père 
lui a transmise, si on le compare à celui 
du self au collège c’est comparé Mont-de-
Marsan à Bordeaux.

Je glisse dans mon patrimoine immaté-
riel, la clef de la maison de l’oncle à ma 
mère, accompagné d’un porte-clé compo-
sé de deux étoiles, cette clé a légèrement 
rouillée mais elle me rappelle les soirées 
où l’on regardait des corridas et des 
matchs de rugby avec lui. Je me souvient 
aussi d’une phrase que mon grand-père 

répétait souvent à ma mère, en arabe, 
cela signifiait : « Fais ce que je te dis mais 
ne fais pas ce que je fais » autrement dit 
« Goustem maste fem maste fem naoum 
».J’ajoute une balle en mousse verte et 
rose que mon grand père m’a donnée 
pour avoir eu vingt sur vingt à une dictée 
en classe de CM1. J’ai aussi récupéré une 
balle de golf blanche alors que mon oncle 
vidait la maison de mes grands parents, 
cette balle de golf fut transformée par 
mon grand père en porte clé. Je conserve 
un collier de coquillages qui est un porte 
bonheur offert par mon autre grand père 
.Je glisse dans mon patrimoine immaté-
riel une ville ou avec mes grand parents 
et ma cousine ont allait en vacances a 
chaque été mais depuis le camping où on 
s’installait a fermé je glisse le souvenir du 
camping Bel Air a Capbreton .

J’ajoute enfin une chanson de Cali l’Amour 
est éternel qui lorsque nous étions à Cap-
breton nous empêchait de dormir car le 
chanteur réalisait un concert. Et pour ter-
miner je glisse le film Remember me car il 
m’as touché et je trouve la réflexion finale 
intéressante : « Quoique vous fassiez dans 
la vie ce seras insignifiant mais il est très 
important que vous le fassiez parce que 
personne d’autre ne le fera . » Ghandi.

les textes s’écrivent devant les oeuvres


